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LES TROIS ACTEURS

Avant la performance et les acclamations,
il aura fallu la force de
la persévérance et des encouragements.

JEAN-RENÉ OUELLET

Jean-René Ouellet travaille beaucoup 
et mène une carrière diversifiée et 
équilibrée. On le voit sur le petit écran 
et au cinéma tout autant que sur les 
planches où il nous revient toujours 
avec un égal plaisir.

Pour résumer sa carrière, mention­
nons au théâtre, qu’il a triomphé en 
1985 et 86 dans LA MANOEUVRE avec 
Andrée Lachapelle au Café de la Place 
des Arts ; qu’il a connu un très grand 
succès dans le personnage de «Jos 
Bleau », dans la production HAUTE FI­
DÉLITÉ, une comédie présentée au 
Théâtre du Chenal-Du-Moine ; qu’il a 
joué à quelques reprises au Théâtre du 
Bois de Coulonge dans JE M’ARRÊTE 
OU JE CONTINUE de John Osborne 
dans le rôle de Jimmy Porter, presta­
tion qui lui a valu d’excellentes criti­
ques, également dans EQUUS et CI­
TROUILLE de Jean Barbeau dont 60 
représentations à Paris. Il a aussi joué 
dans LA DANSE DES BABOONS avec 
Linda Sorgini dans une mise en scène 
de Lorraine Pintal ; puis il y a quinze ans 
dans DÉSIR SOUS LES ORMES au 
Théâtre du Nouveau Monde.

À la télévision, on le voyait tout récem­
ment personnifier le rôle de Henri 
Bourassa dans quatre émissions sur 
Wilfrid Laurier que Louis-Georges Car­
rier a dirigé pour Radio-Canada. Tou­
jours sur le petit écran, on le voyait ré­
gulièrement, puisqu’il incarnait « Benoit 
Fournier» dans le téléroman LE TEMPS 
D’UNE PAIX et « Hubert Girard » dans la 
très appréciée série que nous avons 
eu le plaisir de voir pendant quatre ans, 
LA BONNE AVENTURE. Tous se sou­
viendront également du rôle de Pierre 
Masson dans PARADIS TERRESTRE.

Très prochainement, on le verra à 
Radio-Canada, dans le cadre des 
Beaux-Dimanches, dans LORENZAC- 
CIO de Musset, où il incarne le tyran 
Alexandre de Médicis, une réalisation 
de Jean Faucher.

Au cinéma, soulignons quelques pro­
ductions auxquelles il a participé : JE 
Moreau ; MADAME B, avec Louise Mar- 
leau; UNE BELLE NUIT D’HIVER, un 
film de Jean Beaudin et LES YEUX 
ROUGES de Yves Simoneau.

De sa qualité d’interprétation et de son 
évolution en tant qu’acteur, te journa­
liste Jean-François Josselin disait de 
lui dans te Nouvel Observateur (semai­
ne du 19-25 août 83): «qu’il s’est à la 
fois développé et fragilisé comme s’il 
était passé par l’Actor’s Studio de 
Strasberg d’où son jeu violent et non­
chalant qui n’est pas sans rappeler 
celui de Brando dans les pièces de 
Tennessee Williams».

L’été prochain, il jouera dans la pièce 
PASSION au Théâtre du Bois de Cou­
longe et participera au tournage du 
long métrage inspiré de la très popu­
laire série LE TEMPS D’UNE PAIX.

GILDOR ROY
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Gildor Roy sort de l’École nationale de 
théâtre en 1983. En 1985, il joue dans 
AVANT LA NUIT... OFFENBACH de Mi­
chel Garneau dans une mise en scène 
de Michelle Rossignol, présentée au 
Théâtre du Rideau Vert et reprise en 
tournée nationale.

Au café-théâtre La Licorne, il incarne te 
rôle de Lou Baladin dans CHUTE LIBRE 
de Laura Harrington dans une mise en

scène de Daniel Simard, présentée en 
octobre 1985.

Précédemment, il joue également 
dans AURORE L’ENFANT MARTYRE 
de Henri Rollin et Léon Petitjean, mise 
en scène par René-Richard Cvr au 
Théâtre de Quat’Sous, dans L’OPÉRA 
DE QUAT’SOUS de Bertolt Brecht au 
Centre national des Arts dont la mise 
en scène est de André Brassard, et 
BIENVENUE AUX DAMES (Ladies Wel­
come) au Théâtre d’Aujourd’hui.

À la télévision, il incarne te rôle de Dan 
Saint-Amour à Radio-Canada et Radio- 
Québec et le rôle de Gerry dans Épo­
pée Rock à Télé-Métropole.

LUC GOUIN

Luc Gouin est un jeune comédien qui a 
fait ses études au Conservatoire d’Art 
dramatique de Montréal d’où il sort di­
plômé en 1984.

Il jouait récemment dans la pièce 
J’T’AIME, MAIS C’EST PAS GRAVE de 
Robert Lalonde dans une mise en 
scène de Lorraine Pintal présentée par 
La Rallonge à la salle Fred-Barry. En 
1984 et 1985, il joue dans LES NOU­
VEAUX RAPPORTS... OÙ ÇA?, un col­
lage de textes québécois dans une 
mise en scène de Louisette Dussault, 
COULOIR 15/25, une production du 
Théâtre du Sang Neuf et L’ODDYSSÉE 
3D, mise en scène par Jacques Rossi 
pour Les Productions 3D.

À la télévision, on a pu te voir dans une 
émission de LES LUNDIS DES HA ! HA ! 
à Radio-Canada où il incarnait te per­
sonnage Passe par là, dans trois pro­
ductions de Radio-Québec, AGORA, 
CARTES SUR TABLES, LES CHÉRU­
BINS.

BANQUE
NATIONALE

Vous voulez conserver un sou­
venir de la pièce à laquelle vous 
assistez ce soir tout en vous do­
cumentant?

Procurez-vous EN SCÈNE, 
notre revue théâtrale.

En S

Dans ce numéro:
LES GRANDES CAPITALES DU 
THÉÂTRE: PARIS par Pierre 
MacDuff ; NEW YORK par Jean- 
Pierre Bergeron ; LONDRES par 
Guylaine Bachand; BERLIN par 
François Tassé.
LA DÉLINQUANCE DES ADO­
LESCENTS AU QUÉBEC: RÉA­
LITÉ D’AUJOURD’HUI de Chris-

À PROPOS DE : JACQUES ROSSI, 
DIRECTEUR D’ACTEURS. Entre­
vue réalisée par Louise LaHaye.

SUR SCÈNE ET EN COULISSES: 
Extraits d’un document publié 
par Air Canada en collaboration 
avec l’École nationale de Théâtre 
sur les divers métiers de la scène.

EN SCÈNE disponible à nos gui­
chets ou en téléphonant au (514) 
253-8974.

CÈNE

EL A P È C
DES ORPHELINS met en scène trois person­
nages masculins, tous orphelins, qui se re­
connaîtront entre eux et éprouveront le be­
soin de vivre une relation père-fils, fils-père 
qu’ils n’ont jamais eue.
Thibo, un jeune voleur médiocre, d’une émo­
tivité exacerbée, toujours sur le point d’ex­
ploser, exerce son autorité en surprotégeant 
son jeune frère Philippe qu’il terrorise à demi 
en lui interdisant l’accès au «dehors». Celui- 
ci, légèrement déséquilibré, souffrant d’asthme 
depuis la mort de sa mère survenue trop 
tôt, ne connaît donc du monde que ce qu’il 
peut en apercevoir par la fenêtre.
Toute leur vie change lorsque, un soir, Thibo 
ramène à la maison Harold, un mystérieux 
homme d’affaires d’une quarantaine d’an­
nées qu’il kidnappe en vue d’obtenir une ran­
çon. Tout à fait ivre, ému par les deux garçons 
qui lui rappelleront sa propre enfance à l’or­
phelinat, Harold prend son «enlèvement» au 
sérieux, bien au-delà de la demande de ran­
çon, laquelle ne sera d’ailleurs pas prise au 
sérieux, Harold étant lui-même un personna­
ge du monde interlope. Aussi, la situation 
bascule complètement. Et l’otage devient à 
son tour le ravisseur de ses agresseurs, déci­
dant de prendre en main leurs vies et d’en­
treprendre leur éducation.

Photo : Production newyorkaise de la pièce.

L ’ A U T E U R
LYLE KESSLER a fait ses études de comédien 
avec Lee Strasberg et il est membre de 
« Playwrights and Directors Unit» de l’Actor’s 
Studio. Monsieur Kessler et sa femme, l’actri­
ce Margaret Ladd sont les directeurs artisti­
ques de «The Imagination Workshop», où 
des acteurs créent des pièces originales et 
développent des personnages avec des pa­
tients de l’hôpital psychiatrique de Los 
Angeles.
Sa pièce « The Watering Place » a été produite 
à Broadway au «Music Box Theatre» mettant 
en vedette William Devane, Shirley Knight et 
Ralph Waite et a été publiée aux éditions 
«Random House». «Possession» a été pré­
sentée au «Ensemble Studio Theatre» où 
Kessler est aussi acteur et membre-auteur. 
«The Viewing», pièce en un acte, a été mise 
en scène par l’auteur lui-même et présentée 
au «Theatre De Lys». Pour «The Burning 
Bright», il s’est vu décerner un prix spécial 
d’écriture par la «Rockefeller Foundation» 
ainsi que par le «New York State Council of 
the Arts Award ».
Son scénario «Touched» a été réalisé en 
long métrage avec comme principaux ac­
teurs Robert Hayes, Ned Beatty, Kathleen 
Beller. M. Kessler y détenait également un 
rôle.

«Orphans» (Des Orphelins) s’est méritée le 
«L.A. Dramalogue Award» comme meilleure 
pièce. Créée à Los Angeles en 1983, «Or­
phans» a ensuite été jouée à Chicago et Off- 
Broadway en 1985 au Westside Arts Theatre. 
Produite également à Londres, cette pièce le 
sera bientôt à Paris et à Tokyo. Le réalisateur 
de «Sophie’s Choice» (Le Choix de Sophie), 
Paul Mazursky, vient d’en réaliser un long 
métrage qui sera porté à l’écran l’année 
prochaine.

Le théâtre, l'énergie qui vient du coeur.

L'éiectrifficacité



l’entracte...
Comme son nom l'indique, l’entracte marque le temps entre deux actes d'une pièce et, 

par extension, l’intervalle qui sépare les diverses parties d'un spectacle.
À l’origine, l'entracte ne durait qu'une minute; les acteurs quittaient alors la scène... et le 

rideau restait ouvert! Ainsi on pouvait respecter la règle des trois unités; de temps, d’action, 
de lieu. Et même cacher aux yeux des spectateurs les actions qu’on ne pouvait mettre en scène.

Aujourd'hui, quand le rideau baisse, régisseurs, machinistes, décorateurs, etc. s'affairent 
à transformer la scène pendant que les acteurs reprennent leur souffle.

Ce remue-ménage vous accorde tout le temps de vous détendre en attendant la suite 
de l’action. Et le spectacle continue!
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